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GRACE DE Tl'RPIN 

M. Guérin n'avait pas encore 

pris la gardede.s sceaux qu'il était 

raillé par bon nombre de feuille* 

publiques. Chacune se plaignait 

plus ou moins spirituellement du 

peu de notoriété du nouveau mi-

nistre de la justice. Le cas de M. 

Guérin semblait être le thème de 

plaisanteries inépuisables pour 

certains jou"nalistes, qui n'ont 

d'ailleurs avec Edmond About au-

cune parenté intellectuelle. M. 

Guérin a eu vite fait de se faire 

connaître, et de réprimer tout sou-

rire. Il a accompli un aote, peut-

être très simple, mais qui exigeait 

cependant un courage que ses 

prédécesseurs n'avaient pas su 

avoir, il a fait gracier Turpin, l'in-

venteur de la mélénite, injuste-

ment détenu à Etampes. 

Sans eLute l'opinion publique, 

qui, un peu mieux éclairée, com-

mençait â s'émouvoir d'une mons-

trueuse iniquité, accueille avec 

une satisfaction manifeste cette 

tardive justice, mais il se rencon-

tre encore des politiciens pour es-

sayer de couvrir les coupables en 

accusant un homme qu'on a jadis 

bâillonné, mais que force sera 

d'entendre maintenant. 

Des esprits sectaires peuvent 

étaler leur parti pris jusqu'à dé-

clarer qu'on ne devait pas accorder 

une grâce réclamée par la presse 

d'opposition; ce n'est pas cela qui 

empêchera de comprendre que 

Turpin a été autrement utile à la 

France que M. deFreycinet. 

Le Figaro poursuit la série de 

ses révélations sur cette scanda-

lejse affaire de la mélénite. Il ne 

nous déplairait pas, quant à nous, 

qu'elle fut enfin tirée au clair. 

Tout d'abord la grâce n'est pas 

suffisante pour un Turpin ; il faut 

qu'il soit réhabilité, et qu'il n'ait 

pas besoin de forcer l'estime de ses 

compatriotes par de nouvelles dé-

couvertes. Il faut qu'on sache exac-

tement pourquoi l'on a embastillé 

un homme à qui, quelques jours 

auparavant, on offrait une promo-

tion dans la Légion d'honneur. 

D'autre part, tout porte à croire 

que ce que l'on apprendrait nous 

permettrait de nous débarrasser 

de M. de Freycinet, qui par unei 

réclame savamment organisée a su 

se faire passer pour un grand hom-

me éminemment utile, mais qui 

pourrait bien être tout simplement 

un des hommes les plus funestes 

de ces quinze dernières années. 

Réhabiliter un grand citoyen et 

confondre un personnage malfai-

sant, cela doit être une besogne 

doublement agréable. — T. G. 

LA JEUNESSE 

IJ BOX II. PEVTR.4L 

Il y a dans ie nouveau Cabinet, 

un ho.. ..me qui nous intrigue 

beaucoup. 

C'est le bon M. Peytral, minis-

t ré des finances. 

M. Peytral est'-1 il' partisan des 

droits du Sénat ou partisan des 

droits de la Chambre. 

Il faut avouer que la déclaration 

ministérielle d'abord, et les décla-

rations personnelles de M. Peytral 

ensuite, ne nous oni pas éclairés 

sur ce point. 

Mais on raconte dans les coins 

que ce ministre des finances a 

tenu au Luxembourg un langage 

sensé, de même qu'il avait parlé 

au Palais - Bourbon, en homme 

qui craint d'exaspérer lés fous. 

Il avait dit à laChambie : « Le 

Sénat comprendra qu'il doit faire 

des concessions. » 

Et il dit à la commission séna-

toriale des finances : <i La Chambre 

cédera, vous pouvez y compter. » 

M. Peytral est-il un sceptique, 

ou bien tout simplement un hom-

me qui se remet au hasard du soin 

d'arranger les choses ? 

Toujours est-il qu'il est bien 

difficile de savoir aujourd'hui 

qu'elle est l'opinion du gouverne-

ment au sujet du différent qui a 

produit la dernière crise ministé-

rielle. 

Les derniers scandales politi-

ques et financiers et les abus criant 

du parlementarisme paraissent 

avoir réuni la jeunesse des écoles. 

Ou sent comme des effluves prin-

tânières dans un renouveau poli-

tique attendu dotons. A Genève, 

on prépare un Cong. c- desétudiants 

socialistes où la Franco sera largc-

men; représentée. A Pa.isles étu-

diants viennent de crée)- la Ligue 

démocratique des écoles don £ voici 

quelques articles des statuts : 

«ARTICI.K PRl'OMIlïR. — La ligue 

dëmticratiquo dos écoles a pour 

objet la défense et le progrès de la 

L'élan est donné, il faut que la 

province lo suive, alin qu'un sang 

jeune pénètre dans notre vieil or-

ganisme politique. — A. G. 

République, 

ris. 

le a - i ôi-vc à P 

«ART. 2. — Elle se propose' la 

défense et l'extentioti : 1 ■ du prin-

cipe delà neutralité scientifique ; 

2- des principes démocratiques, 

de la iaïrïté et de la gratuité, dans 

toutes les applications et a tous les 

degrés de l'enseignement public. 

«ART. 3. — Ellea pourbutFétu-

de générale des réformes sociales : 

1* réforme de l'i mpôl ; 2 - organisa-

tion du travail des grands services 

publics (crédit, mines; voies de 

communications) de l'assistance 

sociale: 3" réforme des lois consti-

tutives de la famille et delà pro-

priété. 

.« ART. 4. — La Ligue propo-

se à ses adhérents la méthode- des 

recherches scientifiques dans les 

problèmes de la politique et de 

l'économie sociale. 

« ART. 6. — La Ligue est uuo 

société d'études et de propagande. 

Elle s'interdit de prendre part aux 

luttes électorales et politiques des 

partis, et laisse à ses adhérents 

foute liberté d'action. 

« ART. 7. — Dans un esprit 

de solidarité, la ligue entretient 

des relations collectives et indivi-

duelles avec toutes les associations 

qui poursuivent le même but 

qu'elle. 

« ART. 12. —■ La Ligue a un 

caractère entièrement laïque. Ses 

membres n'appartiennent à aucu-

ne association confessionnelle. » 

VARIÉTÉS 

NOUVELLES HACIIIXES 
La Machine à Peindre 

Aspergeons. — Comment on va coller le 

papier 

Les joyeux compagnons qui s'em-

ploient dan- les divers pays a pein-

dre les bâtiments et à en réparer a 

grands coups de pinceau les irrépa-

rables outrages vont avoir, eux aussi, 

à compter avec le machinisme . 

Nous allons dire comment. Adres-

sons tout d'abord un souvenir et un 

regret aux artistes spéciaux qui Ont, 

pendant' si longtemps, embelli nos 

plafonds et nos persiennes, tout en 

exhalant à pleins' poumons les airs 

d'opéra et d'opéra-.cômiquo les plus 

langoureux. L'a peinture mécaiilque, 

si elle s'infiltre dans nos mœurs, au-

ra porté un rude coup à la musique 

classique. 

C'est à Chicago, pour la peinture 

du bâtiment consacré à l'agriculture 

dans l'Exposition universelle, que ce 

procédé a fait un brillant début. Il a 

pour principe l'aspersion des surfaces 

par la peinture pulvérisée : le pin-

ceau, i nlre les mains de l'homme de 

l'art, ne sert dès lors qu'à retoucher 

et à légulariser légèrement. L'organe 

principal de la peinture à la machine 

est une pompe rotative à quatre pa-

le' tes, légèrement excentrées sur leur 

axe, et portant contre lo corps de 

pompe au moyen de frotteu rs en fil 

d'acier. Cet appareil aspire, tout à la 

fois.de l'air et de la peinture toute 

préparée : le mélange, sortant avec 

une très grande vitesse par un orifice 

de 9 millimètres seulement de diamè-

tre, se pulvérise ; il est projeté en 

pluie fine sur la surface à recouvrir: 

Les expériences faites montrent que 

l'on économise par ce procédé le 

quart au moins du tvmps employé 

pour exécuter un travail identique au 

pinceau. 

Le principe même de cette métho-

de n'appartient pas aux Américains ; 

il a été signalé antérieurement par 

M. A. Baudsept, ingénieur belge, qui 

l'a mis en pratique pour rendre im-

perméables et ignifuges des étoffes et 

des tissus. Le liquide protecteur, fi-

nement pulvérisé dans de ■■certaines 
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conditions, pénètre dans tous les po-

res et les interstices bien mieux qu'il 

ne ferait sous les caresses du pin-

ceau. 

Ce qui appartient bien aux Améri-

cains, dans un ordre d'idées analo-

gues, c'est la machine à coller le pa-

pier dont on verra aussi un spécimen 

pratique figurer à l'Exposition de Chi 

cago. Cette machine est approchée 

du mur à garnir : on lui présente le 

rouleau de papier, elle le développe 

aussitôt du haut en bas et l'applique 

vigoureusement, car, tout en tour-

nant, le papier s'est garm de colle sur 

sa oartie postérieure. Lorsque le bas 

du mur est atteint, ou tout au moins 

le point que le papier ne doit pas dé-

passer, d'un coup sec une lame tran-

che le papier : en môme temps, com-

me dans les machines à écrire, un 

coup de timbre se fait entendre, la 

machine avance, automatiquement, 

d'une nouvelle largeur de rouleau de 

papier et ainsi de suite. Il n'y a plus 

qu'à faire â la main quelques légers 

raccords ainsi que pour le procédé 

cle peinture mécanique dont nous 

avons parlé tout- d'abord. — M. N. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RECilONAIiF, 

SISTERON 

Société de Tir. — Demain diman-

che à deux heures, deuxième séance de 

Tir an stand. 

A la suite de l'incident que nous avons 

relaté dans notre dernier numéro, une 

réunion de la société a eu lieu samedi 

soir dans une des salles de la Mairie. 

Dans cette séance, un vote de confian-

ce par bulletins secrets à l'adresse de M. 

le capitaine Peignon, président de la so-

ciété de Tir, a donné ces résultats : 

Votants 41 ; pour : 36;contre:3; nuls2. 

Il était ainsi conçu : 

« Les membres de la société de Tir na-

tional, considérant que cette société, doit 

se tenir à l'écart de toute démonstration 

politique ; considérant en outre qu'elle 

est libre et indépendante, approuvent les 

démarches faites par leur président, à 

l'occasion de l'inauguration des séances 

FEUILLETON BU "SISTERON-JOIIflNAh" 

— 12 — 

MA TANTE LA FOLLE 

Tant que la maisonnée avait été complè-

te, et comprenait quatre enfants, mon père 

n'avait jamais hésité â accueillir dans la 

maison les troupiers qu'on envoyait. 

Il regardait comme un dvvoir, non seule-

ment de munir d'un modeste confort la 

petite chambre — au grenier — qui leur 

était pour ainsi direexclusivement réservée, 

mais surtout de faire asseoir ses hôtes k la 

table de famille. 

Lorsque je restai seule d'enfant à la 

maison, il fut un instant question d'imiter 

les gros bourgeois qui, au lieu d'éberger 

chez eux les soldats de passage que leur 

envoyait la mairie, les expédiaient dans une 

des auberges de la viille, ou ils avaient fait 

prix en conséquence. 

Mais mon père était trop au-dessus des 

étroites conceptions de l'égoïsme pour hé-

siter longtemps à continuer ce qu'il regar-

dait comme un devoir. Sans ignorer les in-

convénients que ma présence . dans la 

de Tir, et lui main tiennent toute leur con-

fiance » . 

A travers les Alpes. — Sous ce ti-

tre, et dans une élégante brochure tirée 

sur papier de Hollande, notre compa-

triote M. Gustave Tardieu, découvre 

aux amis de notre beau pays et aux 

admirateurs de ses merveilles, un coin 

de ces Alpes qu'il aime passionnément 

et qu'il a parcourues, en tous sens, en 

érudit Touriste. 

Annot, les Clus du Var et du Verdon, 

sont décris par l'auteur avec ce luxe de 

détails et cette puissance de coloris qui 

lui sont familliers. 

Dans ses numéros du 27 et 28 Mars 

1893. "Le Parti National" de Paris a 

reproduit ces pages charmantes qui ont 

leur place marquée dans l'intéressant 

ouvrage : A travers les Alpes, préparé 

par l'Athénée de Forcalquier dont M. 

Gustave Tardieu, est un membre zélé. 

Variétés Sisteronnaises. - La di-

rection de notre établissement Lyrique a 

été bien inspirée en engageant M. Franck 

comique genre Paulus, dont les débuts 

ont eu lieu cette semaine Cet artiste, bien 

que jeune encore, interprète le répertoi-

re du chanteur populaire avec finesse et 

sobriété de gestes, évitant, ainsi la char-

ge, dans la quelle tombent le plus sou-

vent de prétendus comiques. 

Mademoiselle Nylda une entraî-

nante gommeuse, à également effec-

tué ses débuts. A peine à l'aurore de sa 

cairière, cette jeune artiste manque 

peut être un peu de planches, mais elle 

rachète ce léger défaut — qui dispa-

raîtra bien vite — par un entrain soute-

nu et un caractère charmant.Elle est bis-

sée et applaudie. M lle Régina Goudareau 

est toujours le phénix des hôtes de ces 

lieux, et a sa large part dans les bravos 

que le public décerne chaque soir à ce 

trio de bonne humeur. 

Un Mot de la fin. 

L oncle de notre amie Z. . . , quoique 

bon enfant, est d'une violence à tout cas-

ser. 

On parlait devant lui d'un monsieur, 

qui en jouant avec un révolver, avait blé-

ssé un de ses amis-

maison entraînait, il ne douta pas un mo-

ment de ma vertu, comptant au surplus sur 

sa vigilance et son énergie. 

La chambrette destiné à nos hôtes de 

passage étaient dans les combles et un es-

calier de bois extérieur y donnait accès. 

Après le départ de mon frère Jules, on 

avait distribué d'autre façon qu'avant les 

chambres à coucher du premier étage, de 

manière à ce qu'il fallût passer dans celle 

Je mon père et de ma mère avant de péné-

trer dans la mienne. Qu 1 danger pouvait 

bien subsister dans ces conditions ? 

Un jour nous recevons de la mairie l'avis 

qu'un passage de troupes aurait lieu la se-

maine suivante et que nous aurions â loger 

deux soldats — c'était notre lot habituel.De-

puis des années, tacitement bien sûr, et en 

raison de la patriarcale hospitalité reçue 

chez nous et nous envoyait de préfère ice 

un sous-officier et son brosseur. 

Le jour venu, nos commensaux furent 

reçus en mon abs> nce et conduits d'abor.l 

dans leur domicile particulier avec prière 

de se hâter de se débarrasser des objets 

encombrants et de redescendre aussitôt que 

i. 

— Si quelqu'un, s'écrie-t-il, plaisan-

tait devant moi avec un révolver, je le 

tuerais net. 

— Oh ! ... 

— Dame ! pour éviter un accident. 

Notre Prime. — Partout où la fiè-

vre typhoïde résiste au froid, l'usage 

des eaux minérales naturelles s'impose 

comme une nécessité de premier ordre. 

Nos « Bernardins)- de Vais sont des eaux 

de table excellentes ; elles facilitent la 

digestion, préviennent les gastriques, 

les gastralgies et toutes les indisposi-

tions du tube digestif. Tous les médecins 

que nous avons cousultés - et dans le 

nombre il en est d'illustres — sont d'ac-

cord pour en prescrire l'usage habituel 

et constant et pour affirmer que l'on n'en 

peut retirer que des bienfaits. 

Pour recevoir une caisse de 50 bou 

leilles, adresser un mandat-poste de 15 

francs à l'administration du Sisteron-

Journal. Lés frais de port se paient à 

part et en sus, au moment de la livraison . 

ETAT CIVIL 

Du 7 au 14 Avril 1893. 

NAISSANCES 

Gey Alice-Marie-Louise. 

Clément Blanche-Angèle. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre Moullet Joseph-Eugène, avec 

Amoureux Adelis-Célesline-Sophie. 

Entre M. Chauvin Denis-Paul avec 

Paret Thésalie-Victoria. 

Entre M. Chabaud Joseph-Désiré avec 

Mlle Blanc Louise-Elisabeth. 

DÉCÈS 

Francou Jean-Michel-Antoine, 69 ans. 

LA MOTTE-du-CAIRE. — M. Hu-

gues, huissier dans notre ville, en reve-

nant de la commune de Valernes, où ses 

affaires l'avaient appelé, a trouvé sur 

la route un portemonnaie renfermant 

une somme assez ronde. Dès son arri-

vée, il s'est empressé défaire publier sa 

trouvaille, qu'il tient à la disposition de 

son propriétaire. 

CLAMENSANE . — Lundi, a com-

mence les travaux de reboisement pour 

les communes de La Motte et de Clamen-

sane. Si les fonds destinés à ces travaux 

ne sont pas plus élevés, il est certain 

qu'ils seront vite épuisés. Dans l'intérêt 

possible prendre un modeste repas récon-

fortant. 

J'étais rentrée dans l'intervalle et j'aidais 

ma mère â disposer le couvert. Nos soldats 

descendirent, frappèrent â la porte et mal-

gré nos « entrez, mais entrez donc » réité-

rés, ne tournaient pas le bouton de la porte. 

— Anaïs, fait mon père, va donc ouvrir 

a ces messieurs. 

J'y allai, j'ouvris la porte toute grande, 

prête â salue:' d'un mot amical les nouveaux 

venus. Je faillis pousser un cri, et restai un 

instant pétrifiée, littéralement pétrifiée, 

sans souffle ni voix, le cœur, comme on 

dit, ne m'ayant fait qu'un tour, 

Dans l'encadrement de la porte, donnant 

sur le jardin encadrée d'an merveilleux 

rosier tout en fleurs, en même temps que 

dardaient en plein les rayons d'un chaud 

soleil de juin, m'était apparu « mon idéal ». 

Vous le dépemdrai-je ? A quoi bon •? Cela 

ne vous apprendrait rien de ce qu'il est 

nécessaire que vous connaissiez. Qu'il ail 

été brun ou blond, grand ou petit, pâle ou 

rose, de mine robuste ou efféminée, c'était 

«ion idéal, voilà lout. Et vous comprendrez 

■ très bien que je garde enfoui aupluspro-

de tous, un plus grand sacrifice s'impo-

sait, mais quoi, on ne pense aux popula-

tions rurales que lorsqu'on a besoin- de 

leurs électeurs et de leurs contribua-

bles. 

DIGNE 

L'ouverture de la première session du 

Conseil général a eu lieu lundi, à 2 

heures, sous la présidence de M. Cogor-

dan. Vingt-sept conseillers sur trente se 

sont trouvés présents à cette première 

séance. Les excuses des trois membres 

absents on été agréées. M. Faissolles, 

conseiller général de l'arrondissement 

de Castellane, dont l'élection avait été 

cassée par le Conseil d'Etat et qui a été 

élu dimanche dernier sans concurrent 

avec un grand nombre de voix dans le 

canton, élait venu prendre part aux tra-

vaux de la session. 

La séance, d'ailleurs très courte, n'a 

été marquée par aucun incident. 

M. le docteur Robert a posé à M. le 

Préfet une question au sujet d'un projet 

déroute et M. Roux adonné lecture du 

rapport de la Commission départemen-

tale. Immédiatement après la séance, 

les membres du conseil se sont réunis 

dans les Commissions et ont fixé la pro-

chaine séance à mardi, à 2 heures de 

l'après-midi. 

Les séances qui ont suivi n'ont pas eu 

beaucoup plus d'intérêt ; elles ont été 

consacrées à l'expédition des affaires à 

l'ordre du juur, et, à l'éclosion de divers 

vœux renvoyés à la commission compé-

tente. Aucun incident n'est à signaler. 

On a, cependant, beaucoup remarqué 

l'isolement dans lequel est tenu Mac-

Adàras, réduit à se confiner dans la So-

ciété de son secrétaire et du gérant de 

son journal. 

Ce vide, fait autour de lui, n'est pas 

d'un bon augure pour sa réélection. 

M. Doumer, candidat malheureux aux 

élections législatives de 1889 dans l'ar-

rondissement de Forcalquier était, dans 

notre ville ; on nous assure qu'il sera de 

nouveau candidat cette année dans le 

même arrondissement, contre M. Jules 

Proal 

fond de mon cœur le portrait de celui pour 

qui je me décidai â une claustration perpé-

tuelle. Vous respecterez volontiers cette 

pudeur du souvenir. 

— Anaïs, qu'as-lu donc ? Laisse entrer 

ces messieurs. 

Ces mots rompirent le charme, je repris 

mes esprits, mais aucune parole de bienve-

nue ne put s'échapper de ma bouche. Avais-

je fait une impression analogue sur le ser-

gent-major, qui entra en nous souhaitant 

collectivement le bonjour ? Je ne le crois 

pas, du moins je me suis demandée biendes 

fois depuis si la chose n'était pas invrai-

semblable. 

Je n'ai jamais été ni jolie ni coquette. 

J'éiais, je l'ai dit, plutôt sauvage, bien que 

d'une politesse complète ; mon père n'eut 

admis ni la pruderie exagérée ni l'impo-

litesse. Il est a présumer que pendant que 

chez moi il y eut une rév dation subite de 

ce fait que je me trouvais en face de mon 

idéal, mon idéal ne vit en moi d'abord 

qu'une jeune fille bien élevée, proprette» 

insignifiante. 

(A Suivre.) G. PONTIS 
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CANCANS ET POTINS 

Est-ce l'effet du printemps ? je ne 

sais, toujours est-il que les grilles du 

hall de l'Hôtel de Ville sont depuis 

quelque tempsencombréesde publica-

tions de mariages dont la plupart res-

tent au crochet, mais dont le plus 

grand nombre ont un dénouement 

naturel devant l'officier de l'état-civil . 

# # 

Cette semaine le paisible faubourg 

La Beaume était en liesse ;des chants 

des ris et des jeux égayaient ce coin 

ensoleillé. On célébrait le mariage de 

M. J. B. avec Mademoiselle R. les 

invités, parmi lesqaals figuraient de 

joyeux compères, ont pendant deux 

jours festoyé gaimenl à cette nopee 

d'où l'humeur noire avait été soigneu-

sement exclue 

# # 

C'est certainement le même effet 

île printemps dont nous parlons plus 

haut qui fait faire «la navette» entre 

Sisteron et Gap â une de nos belles 

petites que nous avons vu, l'autre soir 

descendre du train superbement har-

nachée; robe de faille crème garnie de 

dentelles : chapeau de paille d'Italie 

avec plumes et fleurs ; gants de Tu 'in 

(rien de notre pingre directeur), chau-

ssures sortant de notre meilleur fai-

seur local etc etc. C'était complet et 

frais comme un médaillon de Vat-

teau. 

On nous assure que ce sont des af-

fections de famille qui attirent 

cette charmanto enfant dans la capi-

tale... . desHautes-Alpes. 

# 

C'était minuit... minuit un quart, 

peut-être !.. dans les pins du Mollard, 

la petite X* • attendait vainement son 

berger. L'Infidèle gravement attablé, 

dans un café du voisinage, devant 

une armée de bocks vides, avait ou-

blié le rendez-vous donné et accepté. 

On raconte que le dépit qu'elle en a 

ressenti n'est pas encore calmé au 

moment ou nous signalons ce lapin 

de mauvais goût. 

* 
# # 

La personne — du sexe prétendu fai-

ble — qui a perdu, rue de Provence, un 

billet doux, fleurant l'opopanax et por-

tant la date du 12 avril courant, peut se 

rassurer. Ce poulet, encore chaud, est 

tombé entre les mains du plus rup n de 

nos collaborateurs, qui s'empressera de 

le restituer a sa légitime et honneste 

propiiétaire contre récompense. .idem. 

VERVEINE. 

11 a r c h é d 1 A i x 
du 6 Avril 1893 

Bœufs limousins » « » à » »)> 

Gris » » » à » » 

Bœufs du pays 1 43 à »» 

Moutons du pays 4 80 à 1 88 

Moutons africains 1 60 à 1 67 

Réserve 1 60 à )> »» 

Moutons de Gap 1 75 à » »» 

Moutons deBarcelonete » à )> » » 

Russes » » » à »» 

Moutons de Sisteron » » à » » » 

PETITE CORRESPONDANCE 
J. P., Marseille. — Temps perdu ne se rattrape 

jamais. 

Pomme d'Api, — Très jolis vers dans la note vou 

lue. Insérerons samedi prochain. Faire moins lonj. 

si possible. 

I. M., Digne. — Si êtes encore de ce monde, donnez 

donc signe de vie. Nous avez lâchés sans dire gare' 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 12 Avril 1893 

Le 3 o/o faillit encore à 96,47 ; le 4 1/2 

cote 106,67. 

Nos sociétés de Crédit sont en légère amé-

lioration, Crédit 973 ; Société Générale 472 ; 

Crédit Lyonnais 762 ; Comptoir National 

d'Escompte 505. , 

L'assemblée générale ordinaire de la So-

ciété des Immeubles de France s'est tenue 

le 23 Mars au siège social. Les actions pré-

sentes ou représentées possédaient 8.913 

titres. La lecture des rapports du conseils 

et des eommisiiress donnant sur les affai-

re sociales les renseignements les plus com-

plets et les plus précis a été écoutée par 

l'assemblée avec la plus grande attention, 

des marques de vive approbation ont souli-

gné les passages énonçant la plus value du 

domaine social par suite de la hausse de la 

valeur vénale de la propriété immobilière 

qui a suivi la hausse des rentes françaises 

et ceux traitant de I'extention des affaires 

sociales et de l'augmentation des charges 

par suite de l'abaissement du taux des prêts 

du Crédit Foncier. L'assemblée a fixé à 

25 francs le dividende de l'exercice 1892. Les 

résolutions ont été votées à l'unanimité. 

L'émission des nouvelles actions du 

Comptoir des Fonds Nationaux, qui sera 

close le 14 Avril, a pour but de. doubler le 

capital social de cet Etablissement. Les ac-

tions anciennes ont rapporté 60 francs de 

dividende pour le dernier exercice et cotées 

740. Les nouvelles, émises à 500 fr. laissent 

une belle marge à la hausse. 
Les Chemins Economiques cotent 428 fr. 
2h. Heyman et C" 10 rue du 4 Septembre 

Paris. 

AVIS 
M. VALOP1N, CHIRURGIEN-DtNTiSlE 

DU LYCÉE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odontolotjique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitrophes, qu'il va reprendre ses tourneès 
mensuelles interrompues pendant quelque 
temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 
chaque mois h l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses efïbrs pour 
satisfaire les personnes qui voudront! bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien lait et irréprochable. 

A quelques - uns 
Des savons existants vous augmentez la liste, 
En décorant vos suifs de quelque nom nouveau ; 
Mais il faut de Vaissier avoir la main d'artiste, 
Pour créer le savon parfumé du Congo. 

C. Flory au savonnier Victor Vaissier 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 
Ss vend en paquets de 

250 yr. f 500 gr., 1 kilo 
Exiger sur chaque Paquet la Signature : 

«I. PICOT, Paris 

La Revue des Journaux . et des Livres 

La Revue des Journaux et des 

Livres donne en prime gratuite, à ses 
abonnés d'un a„, E.% DE1IACILIS, 
le nouveau roman CTEMILE Z OLA , dont le 

succès est colossal. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaii e. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui vient d'en-
trer dans sa huitième année :. c'est la 

publication la plus curieuse et la plus 
intéressante de notre ép.oque. Elle re-

produit en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru de plus remarquable dans les 

journaux et livres de la semaine : Arti-
cles à sensation, Nouvelles, Contes, 
Chroniques, Actualités, Curiosités 

scientifiques, Connaissances utiles, 
Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

se gravures d'actualité : portraits, évé-

nements du jour, etc. 

La Revue publie en feuilleton 
CAPRICE DE PRINCESSE, récit 

captivant des aventures d'une noble 
étrangère à travers les bas-fonds pari-

siens'; l'œuvre de M. PAUL MAHALIN , le 
romancier dont l'éloge n'est plus à faire, 
est la restitution historique des mœurs 

d'une époque peu connue de notre gé-

nération. 

La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, uri volume de 3 fr. 50 ; 
pour six mois, un volume de 2 fr., et 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 
fr., à choisi*' shez les libraires de P.iris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 
comme primes supplémentaires gratui-

tes, 1" un SPLJÎNDIDE PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 
chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 

Un beau volume de vingt numéros 
spécimens est envové franco, contre 

2 fr. 75 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-
te français ; chez tous les libraires et 

marchands de journaux. 

La collection des sept premières an-

nées de la Revue des Journaux 
contient plus ds deux mille Nouvelles 
littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements 
utiles dans les Lettres, les Sciences et 

les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 
de la production intellectuelle des sept 

dernières années. Elle contient, en ou-
tre, des romans complets d'Alphonse 
Daudet, d 'Henri Rocheforl, d 'Octave 
Feuillet, de Ludovic Halévy , d'Hector 

Malot, Guy de Mavpassant, etc. 

Chaque volume, solidement relié en 
toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr, 

rendu franco. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

lia Kevue des Alpes 
ET DU SUD-EST 

Journal Illustré Hebdomadaire 

êion. sémêm > 
dir, cteur 

Abonnements : 1 an, 12 1rs. — 6 mois, 7 frs. 

BVMItÉAVX i 5, RttcDenfcri-Hochei-ertu, 5 

fcil&ErVOBfiJE 

MUSEE *« FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 15 — 13 Avril 1893. 
DEUXIÈME ANNÉE 

Le Pelii Florentin, par II do Charlieu. — 
Les premières Feuilles, par François Fabié — 
Madély, par Georges Grand. — Le Hobereau, 

par Lacroix- Danliard.— Science en Famille, 

par Geo Barthol — Un Ballon pendant l'ora-

ge, par Henri de Graffigny. — L'A mi du 

Foyer. — Concours. — Mosaïque : Histoire des 
mois et des locutions 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 
demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-
grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 
tes libraires. Abonnements :' Un an, 6fr; 
Six mois, 3 fr 

Demandez à PARIS 
Maison du' 

PONT-NEUF 
RUE DU PONT-NEUF — PARIS 

l» Nouveau CATALOGUE et les Gravures de VÊTEMENTS 

pour HOMMES, JEUNES GENS et ENFANTS 

ÏÎÎ'JL-JLL: 1898 
ENVOI GRATIS ET FRANCO 

Complets Restons 
doublé ohine 

9 f
50 

pantalons 5S" 
nouveauté 

25 

ENFANTS 
Costume 

ou Pardessus 

6 f 
90^ 

Vêtements 
de DAMES 

Toile. Blanc 
Lingerie \ 

Pardessus 
draperlemode 
belledoublure 

COMMUNION 
Complet 

« 10 f 

JPour teindre chez soi 
SANS DIFFICULTÉ 

Les bonnes ménagères emploient avec succès 

LA KABILINE 
PRÉCIEUSE DECOUVERTE 

Qui rend aux vieux Vêtements leur fraîcheur primitive, 

< KABli-lNE 40 CENTIMES LE PAQUET 

Sevond partout chez MM. les Pharmaciens,Droguistes. Epiciers et Merciers 

1- O 
G. <J> 

■S, & 

.V 

Expédition franco de port 

dans toute 1» France à partir de 20 franc» 

DEMANDEZ lo CATALOGUE au DIRECTEUR de la 

Maison du PONT N EU F Paris 

PAS de SUCCURSALES 

AVIS Vingt milles francs 

avec petit capital, méthode nouvelle affaire 
très sérieuse : 

Ed. LOUET, 13, rue Lépante, NICE. 

Grande Boucherie Charcuterie 

LAURENT BOUGEREL 
SiSTERON 

Rue Droite, Maison L. Soulet 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 
Montagne... 35 fr. — 

Eoussillon... 40 fr. — 
Rousillon S„

P
.45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 
Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

ON PORTE A DOMICILE 

« Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de l'Aldasar, Cours Bclsunce 

A AIX, chez M. César Martinet 
cours Mirabeau. 

A DIGNE, chez M. Grouillet, 
marchand de Journaux. 

Le gérant : Aug. fUKIÎN. 
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CÉLÈBRE 
« 
>#ii TJi seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux _ 
i«L gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. ZI ne poisse pas. Le (ji 

SUBLIIYIIOR arrête la chute des cheveux: et guérit les pellicules, r^ 
^ I n "KTTr> TT>T3 de HARRIS rend instantanément aux cheveux et Tf 
<ià lit! IN IWTJSlXu à la BARBE leur nuance primitive. Une appli- <flh 
JV cation tous les 16 jours suffit. - LE NIGER, 4fr. SO. /j, 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS. 

ENTREPOT OEN-
1 > puus: HARRIS, 13, r.de Trêvise. 

«t: VBIIII -. à Sisieron. chez M. JEAN ANTOINE 
Notice fc° sousp// fermé. 

eu i'-parlu ■• eu r mix Quatie- Coin-

Chaque numéro di 16 pages grand in-4°sur trois colonnes avec nombreuses 
illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. 

Tous les | 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

B1NGER • BONVALOT » BRAZZA • BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 
COUDREAU • DYBO WSK! • FOA » ItliZON - MONTEIL ° TRIV1ER, ETC. 

C RECRÉATIONS GEOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES 
PRIX NOMBREUX 3 

Les SùUSCrip' ions ilu Ministère de l'Instruction publique ci les Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment la Bibliothèque uu Journal des Voyc/yes, prouvent le soin scrupuleux" 
qui préside, ;ï lu publication des œuvres instructives et attrayantes, tic Miss Maud G-onne, 
2VXIVX. Améro, Soussenard, Brown, Ch. Canivet, Cortamoert, 3)epping> , Dillaye, 
W. de Fonvielle, Jacolliot, R. Jolly, r.Torans, E. MCoreau, SToukomm , C . de Varigny, etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I ^ TÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois contra 60 centimes, envoyés : 8, Rue Saint-Joseph, Paris. 

SON DELA SUBI 
Les TiriviPAïJrti JIKTIFICISIIS , brevetés, de aricEOT-soia-, 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'en soit la cause. — Les 
,uérisons les plus remarquables ont été faites. — Envoyer 25 centimes nota 
recevoir franco nu livre de 80 pages, illustré, contenant iei descriptions intéressante) 
lies essais qui ont tilt laits pour guérir la Surdité, et aussi dei lettres de reconv 
mandation de Docteurs, d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes eminents qui ont éL<3 
guéris par ces TYMPANS et les recommandent hautement. Nommez en journal 

Adresser J. H. MCUOLSON, 4, rum Mirouot, PAIHS 

lYLVAIN 
Successeur d 'rÊloi rMoyroud 

ACHAT IST VKiNTE 
H>«» Tous l'rmluils «Bas l^ys 

l>c Vieux Meubles et Vieux IBëiaux 

GIBIER ET VOLAILLE 

■Iaisi»n de Confiance ouverte loule 

l'aimée et se recommandant giae- la 

loyauté de ses opérations. 

ï 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS? 
AVEZ-VOUS DES PELLICULES? 
VOS CHEVEUX SONT-ILS FAIBLES OU TOMBENT-ILS? 

SI OU M 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs-
Parlumeurs en flacons et demi-flacons. 

22, SEft u < ' d.e l'Échiquier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations ! 

VbNlV«*
SEL 

DES 
m 

EVEUX i 
^^SAALLEN. 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 
beauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique: 26 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

es-
— c-ï— ... < 

as 

s ,.ï 'îooii «n; 

n 01 s stH ci m - c ■ s 

VOUS VEAU très blanche! Bien 

voulez j POULAIN 
PORC an 

■ ,.a Créméins de ALFRED DODOUY $ '& 
Ag** c" d€3 Agriculteurs de France, est labri-

[ quée par ROQUES etc. au Mans 

'AGNEAU bien GR _ 
FOr1 

ACHETEZ r* pour leur ELEVAGE Q R E M E#| 
-^GRAISSAGE

 ; 
très nourrissante cou tant 6 roi» moins chc 

10.000 Attestations rfe Fermiers Eleveurs ot Vétérinaires canUTanlagenaementl. laifgâ Jj 

U f* 12 S» M PI ME permel de vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et fro' / 
UîlEIflEilVE Angmsntt it lait des raciiEs. En ventechezles épiciers, droguistes etgral! .1 

Instruction, attestations ot modu d'emploi enioyos gratis par les 8BCLS PIlOPKlf;TtIRK8, Conces'"' de l'Agence Centrale dea Agrlcaltears dl Jjj9 
rinïV . Sac de 10 kilos d'essai pour \ contre ^akhfrancs BearaBb. ^% I ice « ^ 's 

faire 350 litres de CREMÉINE mandat-poste H adressés |H|LIUUC9 &V 
35 kilos = 16 francs (mandat-postev 50 mi; : 31 fr. mandat-Doste : IOO kli.: 60 fr. AU MANS- tsu* 

OUTILLAGE D'AMATEURS 
et d'Industrie 

Z Olll MTUKE8 pour le DÉCOUPAGE 

A.TIERSOT.b«s.g.d.g. 
/ff, rutdas GraollUers, 16, PARIS 
Pramières récompenses i toutes leslipositions 

Fabrirras de Tours de tous systèmes et 
de Scies mécaniques et scies 
à découper (Pins de (t modèles). 

OUTILS de toutes sortes 
BOITES D'OUTILS « 

'Le Tarlf-ilkam (plus de 17 1 piges iJ&U 
iriTuret) «TojifrMcoeoBtri O fr.'SW. 

BIBERON NORMAL I 
et à Crèmoniètre 

toiïel des mères d'.\ nourrit. 
où l'art d'élever les enfants en bas-âat 

fcr\È1rioM"ÊTRr!\ Alimentation. Soins hygiènlqaei, S« 
1
 rT ~?5m le Docteur Koueeot | 

1
 «• édition cliezE DBNTU , Piins. 1 fr.- .» 

COPiSTIPATlOW 
|ïLu««rr»m. 
?2 cl ■ du nocttiur ROUGEOT, boite 1 lr. 

-5 13 SaCDharoline .irafna tfe «n mtrlllmi m"^, 
la j Dépôt général : 59, r. Rivoli et f" P,"™. ., ueputieneraub», r. nivou »i „ul(l 

1». mît ïaU.-ioit. atet nppl. ée 30 e. tnttiWrU« 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Su.oou.rssa.le : 4. , HTJEi d. ' A.UBA.GME , 4- . 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-eonire Le Maire, 
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